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PAUL MARINIER

Paul Marinier ! Un homme , une œuvre , une époque.

On vient de fêler,avec quelle affectueuse et reconnaissante devotion,ses 80 ans dage,en même temps que 
ses 50 années d’une carrière chansonnière particulièrement - et constamment éblouissante . A le voir,toujours aler­
te et gai,l’esprit vif et clair,rimer encore des couplets et composer pour eux de pimpantes mélodies,on se prend à 
douter de l’état civil. Mais on finit par convenir,avec le Poète, qu’il a , à la vérité, “ 4 fois 20 ans ! ”

Paul Marinier naquit à Rouen, peu après que le grand Béranger eut quitté cette te rre ,e t que le pays nor­
mand eut perdu Frédéric Bérat.le chantre de “ Ma Normandie” . Ainsi semble-t-il que dans cette nature ou “ rien 

se perd’’, d’après l’antique Lucrèce, l’illustre Chansonnier dût être tôt remplacé,et qu’il importait que son sue- 
fut Normand : ce double héritage échut à Paul Marinier,qui le porte encore allègrem ent.

A 5 ans,il étudiait déjà le piano,puis le violon . Bien que son père fût banquier, il se trouva bientôt 
moins séduit parla  finance que par la Chanson; l’ascendance paternelle lui permit,à tout le moins, le goût des 
• “ riches,” ,qu’affectionne tout particulièrement ce délicieux bohème,amant.de la forme pure . De tout 

tem ps, les Normands ont é té  attirés par la magie de Paris ; la Seine ne leur en offre-Lelle pas la voie naturelle? 
Les incidences de l’affaire de Panama ayant compromis l’équilibre de nombre de banques ,dont celle du papa Marinier, 
celui-ci y laissa, entre autres biens,la santé,puis la vie , et le jeune Paul s’éveilla un m atin,chef de fam ille...........

ne
cesseur

rimes

Grâce à ses connaissances musicales, qu’il n’avait cesse' de parfaire,il devint bientôt, sans s’en étonner autre­
ment,chef d’orchestre d’un restaurant du Bois,spécialisé dans les“Repas pour noces” ,ce qui nous valut les des­
criptifs et si vivants couplets d’Une noce a la Cascade . Ce fut la réussite que Ion sait; la vocation chansonnière 
de Marinier s’en trouva é tab lie ,e t renforcée . Mais il ne se laissa pas,comme il en arrivait trop souvent alors , 
cataloguer dans le genre,une fois pour toutes déterminé, de ses premières oeuvres. Observateur amusé,émotif, 
et,pour tout dire, sentimental, il trouva autour de lui une mine inépuisable de sujets,dont la joie de vivre faisait 
toujours l’essentiel. Parmi une époque réaliste,oh pesait rudement la muse de B ruant, Paul Marinier chantait les 
amants de la Lune,les amoureux du“Printemps qui chante ”, Il fut, pourrait-on hasarder, le Poete peintre de son 
temps : tout,à ses yeux, prêtait à ces esquisses,ces tableautins charmants que devenaient ses chansons dont il 
écrivait à la fois les paroles et la musique,comme Béranger et comme B érat. Il n’eut que rarement des collabo.

produisait, il les choisissait et c’étaient Christiné, Auguste Bosc , Gaston Maquis ,râleurs ; mais quand cela se 
Lucien Boyer...

Plus de 2000 chansons sont inscrites a son répertoire ; presque toutes évoquent, aujourd hui encore , 
écho,ou un souvenir,donnant à ceux qui les fredonnent l’ineffable impression de

un
se rajeunir. Elles ne doivent qua 

elles seules, par leur forme,leur pureté naive de sentiment, leur sûreté de touche,leur succès et leur survivance . 
Car Paul Marinier a donné a la chansonnette,au Café-Concert,d’authentiques lettres de noblesse. Le palmarès 
de ses interprètes en témoigne; Yvette Guilbert, Anna Thibaud, Esther Lekain, et jusqu a la spirituelle et arislo,. 
cratique Marguerite Deval ; Eragson, Polin, Mayol _ qui fut le parrain d’une des filles de Mari nier .e t  tant d’autres 
qui,sur le chemin des étoiles,jalonnaient par les mêmes refrains leur course vers la gloire ! On concevra la 
valeur réelle de tels succès si l’on veut bien songer qu’en ces temps , si lointains quoique si proches encore, il n’y 
avait ni Radio ni disques pour porter en un clin d’œil une Chanson aux quatre coins de 1 Univers !

Paul Marinier,prototype du Chansonnier complet,triompha aussi en personne sur nos tréteaux montmartrois: 
Lune Rousse,Boite à Fursy,Quat’z’Arts .Carillon .Noctambules. Il y fit la joie de maintes générations,et nul na oublie 
sa finesse d’interprétation,sa constante et communicative bonne humeur-, il ne se piqua cependant pas de s’in titu ler 
“amuseur N ?l” ! Car ce bonhomme normand est demeuré un brave homme,de la plus exquise simplicité. Il sait éloi­
gner de lui les remembrances pénibles,les souvenirs trop attendrissants,pour n’évoquer de sa vie,si pleine pourtant, 
que des échos de joie, des effluves de choses heureuses. Ecoutez,ou relisez son délicieux poeme: 1900 ; pas un re­
gret, point d’amertume; L ajoie de vivre d’antan lui suffit ;

" Ah ! le joli temps que j ’évoque ! ...
“ Ah! mes enfants , la belle époque !...
“ H eureux? Ah! oui, sans équivoque 
“ On l’était, j ’en conviens tout bas 
•< Seul’ment, on ne s’en doutait pas!
“ 1900 .... Oui, quel jo li temps 
“ Mais voilà , nous avions vingt ans ! ”

Il eût fallu des volumes pour grouper tant de petits bijoux que nous légué le bon Paul Marinier; le présent 
Recueil ne prétend qu’à en offrir quelques spécimens .Puissent ceux qui les liront,ou les chanteront,peut être,s’inspi,' 
rer de la bonhomie qui ne cesse d’y présider,de la douce philosophie du Poete populaire devant les fluctuations elles 
à-coups de l’existence! La leçon est charmante à recevoir,à méditer, elle vaut d’etre comprise, et retenue...

Pour moi,qui dois tant à la précieuse amitié de Paul Marinier,il m’est mieux qu’agreable de lavoir pu exprimer 
ici "ne serait-ce .comme a dit Hugues Delorme,son concitoyen et condisciple au Lycee Corneille de Rouen, 
espérer

I

que pour

.............................acqu itte r, s’il se peut,
Une dette de coeur qui me pesait un peu !

CHARLES CLUNY

E.A .S. 14779
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Bonsoir madame la lune !

M usique de
PAUL M ARINIER

P a ro le s  de
É M I L E  B E S S I È R E
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IIUn soir que pour noy_er 
J ’ai pris plus qu’il n’est rai _ son _ na _ ble,
Tout seul comme un ce _ lî _ ba .  tai _ r e ,
J ’ai chas.se' tan _ tôt la per _ fi _ de

ca _ ba _ ret 
g ris, 
doux

dit là  bon sang,

pei _ neP ier- rot so r.tan t du 
Je  crois que je  suis un peu 
Je  vais re n .tre r  chez moi tout 
R e n .tre r ,  qu’ai - je

sa
C’est
Car
Et

I mm1m i g —f P **
f  j  j
“ 2 T -------------------------

f j _ _ _ i-(Si..
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Lepar la nuit se _ rei _ n e .
gran - de. ment cou _ pa _ ble-

suis par trop g ris , ma chè _ re;
froid dé_ sor_  mais vi _ de.

Re _ ve - naît 
P ier, ret _ te 
Vrai! je  
Du lo _ gis

clai _ r e t , 
sur _ pris 

vous 
pre - sent

a  - vait bu du vin 
que ce ta n - tô t  j ’ai 

pour con- v e r.se r  a _ vec 
j ’ai peur, oui peur à

A - 
Puis
Je

kiI n 3 1
S r a3 f 39 *

a _ L i■9-̂ -

W ~~F ip i p n y  p

te Et 
me _ chan _ t e , Et 
fia _ gor 
fris .  son

fee _ loi - les e - taient en 
chas.se l’a _ man _ te
airs de lu ne qui

in _ di - gent M’en _ d o r.m ir au vent qui

fir _ ma _ ment res _ plen _ dis _ sa it, Les
lo rs , de dou _ leur é  _ per _ du J ’ai
vous a - vez là -  haut ma foi Des
vais là  comme un

ne, Je
B e r­ne
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î $ Sî  i l l f  1 1
Ë

a

Publié avec la gracieuse autorisation des Editions Rouart, Lerpllft et C1.6 Paris 
H ecu* i l  C o p y r ig h t  M C M X L V II  by S a l a b e r t  I n c .  New York  C i ty  
I n t e r n a t i o n a l  C o p y r ig h t  secu red  a l l  r i g h t s  r e s e r v e d  
ÉDITIONS SALABERT, P a r is ,22 rue Chaucliat

Tous droita d'e*0cutk>/' pudique <* traduction de reproduction 
<fadaptation et d'arr angements réservée pour tous pays 

y  compris la Suede /a Oonega ai la fianamarke .a .s .14 779

;



5

r a i l .
I,■ j  m  i S&

Bon _ 
Bon -  
Bon _ 
Bon .

DitF ier, rot qui seul de _ vi - sait 
puis j ’ai bu, j ’ai bu, bien bu, 
crois que vous ri _ ez de 
ce par vos ray . ons d’ar - gent.

sou_dain en _ le _ vant la 
bien que main_te_nant je  
Dieu! vous me f a i - te s  les 

r ê -v e r  que je  lui par _ don

te te:
chanSi­ te .

Tu nés.cormoi
Et n e .

Plus v ite

M a. da-m e la 
Ma_ da-m e la 
Ma - d a .m e  la 
Ma - d a .m e  la

Bon - soir 
B on, soir 
Bon. soir 
Bon - soir

Lu _ 
Lu _ 
Lu

ne, B on-so ir, 
ne, Bon _ soir, 
ne, B on. soir, 
ne, Bon _ soir.

soir Ma_da_ me la 
soir Ma_da_ me la 
soir Ma_da_ me la 
soir Ma_da_ me la Lu

l . , J  ■-£

FPPlus vite

Cest votre a  _ mi Pier _ rot
C’est votre a - mi Pier _ rot 
Vo _ tre  crois.sant cor _ nu 
Pier _ rette en son _ ge

qui vient vous 
qui vient vous 
fait peur à 
ve _ nir me

Lu _ ne, Bon _ soir,
Lu _ ne, Bon _ soir,

ne, Bon - soir,
Lu _ ne, Bon _ soir,
Lu

va
-0 -p-i r

■tF

f— t-f 4A

??Y

%/T\
mte

-r '

Bon_soir M a.da.m e la 
Bon. soir M a.da.m c la 
B on.soir M a.da.m e la 
Bon .so ir  M a.da.m e la

P iz z

Lu n e .voir.
voir
voir.
voir.

Lu n e .
Lu n e .
Lu n e .

%
p f e l

PressezP iz z

j  ̂j J*# i h J* * i #'f- \ 
i>» i i

i
P iz z '

iz

ff .P iz z
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Ah ! c’qu’on s’aimait
Musique de

PAUL M ARINIER
Poésie de

L U C I E N  B O Y E R ,

* mModerato

!  f f if f f | lf~F f  J ..- jlit1- f ff rf
*  ™f ra il .
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M i f f i i r r
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« H "  '  "  I r  " " I »  ' ' ? ï p l  ? • * - r  I
Ma chère,l’autre jour en pas _ sant dans la ru - e, Où jadis nouslo-gions au six _ ièm’ sur la cour,

Vous faisiez des chapeaux, moi j’fai.sais d’là pein _ tu - re, On n’pouvaitpas s’offrir un jo _ li mo.bi _ lier,
^  Tu vas ri.re de moi, j ’ai re _ loue la cham - bret.le, Je l’ai pa_ree ain _ si qu’elle é  _ tait au _ tre .  foisj_

m û mm gm §
-»

J j i f ï :

-4 ^^% -g -r i r i mm '"F 0  'FF ' m
TT

J» "

mïi t t wif f
}

J ’ai vu chambre a lou _ er et l’i _ de'’m’est ve „ nu _ e Daller rvoir un moment notre anxien nid d’a-mour ! 
Seulment y a.vait des fleurs tout le long d’là toi _ tu _ re: Au printemps notr’jardin embaumait tout l’quartier !

prê _ te, Tout est com-ine ja-dis, il n’y man _ que que toi !Si tu veux re-ve - nir ta place est tou-te

ldi
r = ^ = t ^ pwf

tid
SE# i zZ -tZ

?3 -

sou -ve_ nez - vous ? 
ren.dre ja _ loux !

Peut-être en - cor vous en 
On s’be'_ co _ tait pour les 
Et dans vingt ans lors _que nous se.rons vieux !

C’es jours loin.tains pas_ses à vos ge _ noux, 
Les p’tits moineaux v’naientdi _ ner a _ vec nous 
Nos coeurs blés _ ses se com .prendrons bien mieux r i t .

1-6-6
:F= r a j-------

*rigi"CTTzrr

wrj i
i77-
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fri . f . I.f  J. [ ^ ÿ j  1 J- ■ - - ■ 1- - J I J J J.
Ah! c’qu’on s’ai _ m ail, c’qu’on s ai - mail tous les deux, Du mois d’jan  - vier ju s.qua
Ah! c’qu’on s’ai _ m ail,c’qu’on -s’a i - mail tous les deux, _ Dès que l ’so _ leil vou-lait 
Ah! c’qu’on s’aim’- r a ,  c’qu’on s’a im , ra  tous les deux, Tes che.veux g r is  le

la  fin dé" _ 
bien nous l’per_ 

ren _ drons plus jo  _

É1=3 * j* %* *  *

m é i iI if

I * P ^  r if ^ J ■ J J-S t ­ i r

.  ra  c’qu’on a e .  le heu .  reux Tout près du ciel,dans no ir’ pe _ ti
A_ fin d’m on-trer comme on è - l a i l  heu renx On s’e n - la  _ çait l’dLmanche a la

A __  _ e , El puis vois - tu , c’qu’y nous ren .d ra  h e u .  r e u x ,f î  à C’est Tsou_ve _ n ir des an _ cien.nes fo_

-  cem _ bre! Nul ne sau
-  m et _ Ire

_ le
fe _

.  li

J J J Æm Tt3Cr j eirrijT i'f iî

r
ê p m  p i é  i  0

cham _ bre! Ah! c’qu’on s’aim ait, c ’qu’on s’aim ait tous les deu x , Dans la man_sarde ou tu
_ nê - Ire !  Ah! c’qu’on s’a im ait, c’qu’on s’aim ait tous les d eu x . Nos voi.sins même, au bruit de nos ca _
_ li _ es! Ah! c’qu’on s ’aim’.ra , c’qu’on s’aim Lra tous les d e u x N o u s  rem .placlrons l ’a .m o u r  par la ten _

* r r I  I *I-'J 1 N  J P i<9
fus ma m a t .

e S 3 5
<- a* aw T  T P  *■9-.

ï l P F J - Pgm 9- If
Entre les Coupl. ra il .

I g=É=É É* z n r r r f c e
le rê _ ve . bleu 

tan t pis pour 
au coin du

r wi i9t
-»

De ma jeu  _ nés 
De n o i r 'j e u  _ nés

se , Mais qu’il est 
ses, E - ta ie n t ja  _ loux 

Et nous r’vi _ vrons

loin
eux,
feu

1
7 ^  :  I . . _ L -

* , ------------ s ^
P  J  3  4 ^P f f -s-#

I f f suivez

p̂ ——# #  * J #-
■s-

J tSh: ? " -O-

t\ m /^ottr f i n i r  rail.

j * J„ '̂ îr Jü-S
_ se ! Tout’n o t r ’ jeu _ nés
_ se  !

i
_ se ! AA
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Au clair de la lune
Paro les de

É m i l e  b e s s i è b e  
et PAUL MAR.IKIBR.

Musique de
PAUL MARINIER

. Moderato

m m

«i i
p  mi&terio&o J  ^  l-P  _________

r n»J r IJ J I r J 1 f 4 f  f F 4 i r  r-*-rfr J J r r ^
F lU ! n s

# f

SS fi

I
J ■ J « h | J  ^ ^J y j  «h 1-J «P «Pti

8 = 3
1 Bois mys.te _ ri _ eux et fo.rêt pro-fou
2 Cou.ples en_ la _ ces, amants du mys.tè
3 0 _ he! ma.te _ lot au bateau qui pen 

^ 4  Er_rant che_mi_neau sans logis ni har

zz
Sous les blonds ray. ons de la lu. ne blondeA quoi rê.vez- 
Sous les gais ray _ ons de la lu.ne claire A quoi rê.vez- 
Sous les clairs ray. ons de la lu - ne blancheA quoi rê-ves- 
Sous les froids ray.ons de la lun’blafarde A quoi rê.ves-

de,
re
che,
de,

P «il \à  P *
fi

J-1 i 1

Ua=W

f "
I= w . w~.

i

w F

p' i r "r g i - U J.  J ï I ;r ' I r f
A quoi rê _ vez - 

Cou-ples en _ la - 
Ma _ te _ lot per_ 
Er.rant che _ mi -

Est-ce au re _ nou - veau, souffle qui fe _ con _
Est-ce au court tre _ pas de tou.te chi - me _
Se _ rait-ce à la mort sans linceul ni plan _

Est-ce à la  _ tre chaud de quelque man _ sar _

vous?
vous?
tu?_

- de?.
re?.

- che?__
- de?----tu?.

FF |j:....̂m mi

m m t e §ë p g 3 :eeêET

Plus lent

MWt e i > J  J>I J s■-J *r
3

Nous rê-vons! h e . las | Uu* bonheur^ e r ' d u tZ  
Nous rê vous tout bas aux a.mourssans fins,. 

Je pense à la Vierge aimante aux doux yeux ! 
Je rêve aux che.mins pro.fonds dans la nuit 

A tous les ser. 
Au mot e _ te r. 
A le ', t o i .  le 
De mê.me qu’hi.

vous sous la lu. ne 
ces sous la lu.ne 
du sous la lu. ne 

neau sanslo-gis ni

blon _ de ? 
clai - re ! 
blan - che! 
bar _ de !

*t ig

M P f
mm 5f t - t  t  %t

P — =

ZZ2P
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Qui sen vont pleurant par_mi la nuit bru _ 
Aux baLsers qui font de deux â_ mes u 
Au Christ im_ plo_rant pour nous sur la du _ 
Et ma main be _ nit le ciel sans ran _ eu _

merits ja  - dis en.ten _ dus__
neünous rê-vons en _ fin__

d’or qui sou_ rit aux cieux 
er je  chante aujourd’ hui__

_ ne Au clair de la
- ne Au clair de la
- ne Au clair de la
- ne Au clair de la

mP Éi n i ggm
af:

i = *î i

mm
m #

m- 0 - T P g d

5? Strophe1 Ï2 Ï3 1: et 4* S trophes

lu ne !

g- -if M J!|j FLÜlF j-4-B
Pf

v r a, i F r * 3

■zz.

Moderato
* J

Sol-dal ex _ pi -

Moderatom r %smmc

! = WÏ
3B33 d

ra il. Tempom 1 ? | J > J  i ' l l» p P i 1è i -j. 3Ë3

- rant qui de.jà  ne bou Aux sanglants ray .ons de la lu_ ne rouge A quoi rê.ves-ge,

r\¥
•* i ,j m

I-m -

* f 4 dr
rS t1 m

morendor a i l .

f  - 3E3 3EZFg -«p-
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ra i l . Tempo

i r'pr p J- J  i 1 i - v  r p 1 J
Où blasphè.mes - lu sous la lu.nelu?___ Mau_dis-lu la guerre, ef-froya-ble gou ge?.

/CvvVvN J Tempo

m i
rail, morendo f

mîrjEf H-i 'E E É E P
Plus lent

I *
-Oh- * 5

Je rêve à ma mie aux si doux ap - 
a u  r e g a r d  s i

ge?.rou

r \
t  m

PP ~

->‘ r« 1J  ■* = *
pp  rnisterioso

A .A <J k MJ r PA9 * j. m5 -1

f l1 I U l i
^ L - p - . J r ' Z j p k n

Éj> j i>ij ■> j>3Ete pif 13
J - . L L ë

A mon vieux clo.cher qui chante à la bru _A ma mere aus _ si qui m’attend là - bas___
c h e z  n o u s ___

-pas----
d o u x __

F Wt  s

A -A< r iï g m TÊSw
i

morendo

gfÉ ta ^ P P P P i

i r  — ' • t— ........  '

ne !ne Au clair de la lu
Large

VPm orendoî
T- L i ' - ^ p
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Le chemin d’autrefois

Paroles e t  Musique de
PAUL M A R I N I E R

i:f jJ5.
j2_l^T:S?a r9-̂ - r

Moderato

OuVous souvient-il en _ cor du si jo_ li che _ min 
J ’ai gar.de' sou.ve.nir de ces amours d’an.ian 
Toutes! res.te' pa .re il en ce jo . l i  de '.

✓
Et

Vouscor.

,/tP Jt

üig

■#I S E
nous al.lions, 

de cette i 
plai - rait - il,

Tous deux le coeur joy _ eux en nous tenant la 
Le temps rien est pas loin;dans votre coeur pour. 
D’y ve.nir a.vec moi a .fin d’y vivre en.

ches 
tre .

les beaux Di 
dyl _ le cham _ pê
un beau Di _ man

man

che

T

w
T V

branfo _ la _ trer sous les 
res - te peut 

sous les

Re _ ver,
sait, rien n’en 
peu . du pas _ se

main
- tant,
- cor

ê%ui
brann

f■9-

-m-
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k at— i U Mp-
f

- ches ?
- Ire . 
- ches ?

Le bois tout
Moi, l’au 
Oui, tous les

proche aux 
jou r, 
deux

b ra -g e s  dis - crets
le dis tout bas, 

n’en _ gage à rien )

om
Ire vous 

(ce _ la
Je

Éé3ï i sm tÜLI
J ^

9
ï m at at3C at

^  1 J’J1
Nous chuchotait tout bas 

En rêvant t r is .te  _ ment 
Comme si nous e _ tions

p.É » II
mille et miL.le fo .  li 

à vous sans au _ cun dou 
toujours am ant, mai _ très

En vons -es. a
-  Ette , ne sa

Ou _ bli _ antse,

3
I j - f . I J f = =i i r L l J '  j .f jE §52 3 $

j— j- -  j
f

at

I W . . . | g j  J Ê . r . r - M  J l
nous for _ me 

_ chant
tout, si vous

de beaux pro _ jets ! 
por - te r  mes pas 
le vou _ lez bien,

Pour .quoi faut - il 
Sans le vou _ lo ir 

vec, au

ce _ la s’ou _ 
l’an _ cien _ ne 

de ten _

que tout 
j ’ai pris 

coeur, un soup _ çon
par ou

A

I
\  i ^

£ Z tP
î- 5 #

r = f« r ^ i
jp-m f T

3E Z I

T? più lento con espressivor a i l .

^  M r t f r i  J J i J J J m mZZ Z

Qu’il e - tait beau le che _ min d’au _ tre  _ fois
J ’ai re .t ro u  _ ve le che _ min d’au - tre  - fois,

Nous re _ pren _ drons le che _ min d’au _ tre  - fois

-b lie ?
ro u te . 

-d resse

Plein de fleurs frai-ches e _ 
Re - con _ nu, rien qua l’en _ 
E f-feuil_ lant les me _ mes

P- i4 iü'-i p f .  E.* I &^
/C\ 8

j - - * : - *

Î Ÿ T W r r t
r \  ^ U = ± = À ^dr \., I P  con espressivo

tsk-

Pt m p
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De doiuces 
Oui, j ’ai bien 

Nous di _ ra

chan _ tait à
du ruis.seau mais, cet _ te 

plus dou_ce

Un clair mis - seau y 
La chan.son
Et le ruis.seau de sa

mi - voix 
fois, 
voix

ses ! 
dre,

_ cio 
- ten

sesro

mm rFTT?r  r  r  M f  f  # #f f
2P r
É

_ troits 
bois,

_ troits,

ses me _ an _ dres e 
mous.se, les 
sen.tiers e

Il de', rou _ lait 
Il m’a pa .  ru 
En nous ser _ rant

choet ten.dres 
cru la com - pren 
les mê_ mes

ses.
dre.
ses.

que la 
en lescho

*
L_LJ"

L_J Irr
ra//. Tempo

J J i r r r i"r W2Z

le re _tel que je
et sou - pi - re' par _
au che.min dans le

Le voy.ez - vous 
Et j ’ai sou _ ri 
Oui, puis-sions - nous,

Sur un ta - pis de pe _ ta _ les de 
Fleurs et par _ fums,tout sem_ blait nous at _ ten

_ vres.ses e _ cio

ses .ro
dre

Gri.ses sou.dain des i ses

N g

pZL F 7P rr-
1. 2. , r \ra il.

d au-tre - fois ! 
d’au -tre - fois!

beau le che _ minQu il e'_ tait 
En par. cou _ rant le che - min 

Voir re-fleu _ rir nos a _

_ vois? 
- fois 

bois, _ mours d’autre _ fois.

3 ns
S* -6 -

■Æ--6 "Z7V
2 : FINra il. Â  À":j.à W é t t imA i
2 3

77.
V
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La chanson du vent sous la porte

Paroles et Musique de
FAUL M A R IN IE R

Allegro vivace
A A  A

A A A A - F  2  A A
m vI I E * a r Ii ; r « j B

/ / /f  — =

i JÎ} m-&■ -&■

Jt £L Q.-

m m S eeJ J ïm :9-i*~9if* ?•J
-  f fP fp

g n  - r f r T 22. 22-l
$E - r - 9—

%
P-.. P ' M P ' P M ................... P P J ' J U 'h j ïJE

1, Lesoir,bien clos dans la maLson, Avez-vous surpris lachan.son Du vent qui pas.se sous la por
2. Hélas! voi-la l’hi-ver ve _ nu;L’arbre se la_men-te, tout nu, Et ses bras é - tendus im_ plo

te?
rent.

%

$ i g f l g *

ÆfTrdPp.
-6 - n§ t Z5

f
42.

I
94=# s i

<P «P È. È.J1 ^ft-f r f - f  P I  P
Il la mo.dule à sa fa _çon Etc’est a nou-veLle sai - son,Refrain nouveau qu’il nous ap_ por 

Oùsoni-ils les bosquetscharmants,Lesgaisduos,tous les serments Que le so.leil faisait é - cio

m  m -w îM
te.
re ?

i
* z: s

F T " ^H=P -&■
p

Jis- ♦ $ 3 BFzz f p
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* h
-0-

Lorsque les tempssont ré _ vo _ lus,Les beauxjours d é .jà  n'é.tant plus,Quandvient l'automne aux tein-tes gri _ ses, 
Où sont-ils les couplets gri-vois,Leschers a .veuxfaitsà  mi-voix, Le tendre é_cho de la ro - man - ce ?

XXatX

t e ?
-6

s-tS5 :

z
Z5Z IS-»• az :

zr•»-» a piacere rail.

t± ±
Chez vous près de l’â . t r e  ren _ du A .vez-vous parfois en- ten - du, \e_nant des bois, soufflez la bi _ se?

Fi.nis les sou.pirs du haut_bois!Maintenant pla-ne sur les bo's Le grand m ys-te - re du si _ len - ce.J* + ■
^ " * c

■é-
- 9-

r \

% Éz r 1 :■«t-
R 3 *

Tempo

Et fait val _ ser 
Les rê _ ves de _

a u .  tour des buis _ sons 
se _ mant en tout . lieu

deEl le ro
leEl va

À i

T 7

è  *  m..h ; Ji —
un soudain fris-son. 
ain.siqu’un a _ dieu

-&■
don .  ne 
tris _ te

El .  le 
Elle est

les feuil-les mor 
_ funts qu’elle em - por

tes.
te

r FT "
rr

nr ZZ9r XJ
Reprendre D.C. 2? COUPLET%Vivacera il.Y,

-&■
t e .La chanson du vent sous la 

La chanson du vent sous la
por

le .por %Vivace
i

Jr y p » i #m
mf f V
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3? COUPLET
19 Tempo

É à à à è
t

É Ê Ë Ï P P P E P p ■ P g  p p  p i
3. Le ciel est tout neuf et tout bleu,-Tout tressaille et sou_rit; par _ bleu! Le gai re- nou.veau vient de

i I 1 H tiim

a t

m

#
i = 5 *p P p P P P M - P.-P f ?  ; p p gizt at

Il est ve.nu l’a-vril jo _ li Et Lise a mis, sautant du lit ,Sonnez fri.pon à la fe _t r e .nai

j,> ji-td ■0 0 a:
Î F = f  v a

tf
je. e

§ 3 :e -eE ■eE

I
* $at2Z

De liJasceuillonsvite un brin.C est qu'il n’est plus letempscha-grinDe vent, de froidure et dei r e ...- ne

j ' - 2 __ ^  - 3
legg-

<5
g Z:2 2 2 Z:»ZZ zz 5

«■ -S-T»- - f i - -fi-:2L 9m z £ 2 »Z z z

' J j  f 1T b f  p p p-:-J’ p | -h jS J> J1 J>
Et qu’au chemin fleurant le thym,Danslasplendeurd’unclair ma - tin,S’en vient a _vec tout son cor.nei _ge,

±-_ £Lj û .
az 5xx z

:zxx9
' 5T - 9 -

% :z s>-
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Le en ses beaux a  _tempsprmgo

S AJ.à 4 >n OSE

iï
m  j  m 3E kS£5

-#• XSl*- -0 -

3a 2
d’es _ corventLes p a r  _ fums lui

■ g i g

ser-  tours

s

#
XX XX

m.g".

L USS XX

*
I J  j

J ;2 2 3 <5-

d a  _hym _ neC’est, uneux,- te j°y

j* *
- s - at5

4
mM m # # #fB

wra il a T ?/O

Ètif t I j  J i .ë-.-ixi
sous la  por _ -

à ju j Ü Jhl
H " -

Que chan _ te le vent_ mour A A

h
U tS l*=4

-y- £ <9

f f V V
m at -6
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-»
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.  te AÉ
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Minuit sonne à tous les c lo ch ers

P aro les e t  Musique de
P A U L  M A R I N I E  R

Mouv* de V alse

k  k  «  ±

7 *” l\vüss\y U&v-E=e

AP • •
A f i . f i  s  §

. (  A A  A
'-9-19-9^9- yJL

a # im ETE±
77fv

%
•J *rrrirJ* # J Nj >u j Ju^-rirrr 2Z

$
Toujours fi _ de J e ,La nuit est bel Je-,

Ta portées! clo .se. S om breetm o.ro .se  
En vain je chante ; Bien ne t ’en_chante .

Je viens en .co r dans ce fragile es _ poir 
Au.rais-tu donc au cœur va_gue tourm ent 
As-tu fait vœu, te mo_quantde l’a_mour,%

1 J irrf|Pfr
'k k à à À

\ % j I \ jjî 4̂3 I * Wli IJ
**

? r» rn14,-6 -

wm g i-G-
TTL

f= -O-T* 2 rr • 9-'

poco rail.

I * JiijMr7 rir
De.voir pa - r a î - l r e  A sa fe _ n ê .tre  CeLle pour qui je  chan .te

i l '.f f f *S ; ;
Pourquoi te _ nir ta  par­
viens près de moi ; si quelque 

Et si tu dois fai _ re

cnaque soir; 
Nyplus pen.ser dumoinspour le mo.ment. 
Il fau-dra bien te p a r , ju . r e r u n  four.

La belle af_ fai _re ! Il faut ma chè.re , 
De re s te r  s a .g e ?  E n . f a n . t i l .  la -g e !

n^U~i41,1 'li t* ' 13'* V;j j '' f ----------

ttT * ■»rû
j p

■6 P 0  »

■&7Tr ■O-~U
-»•

REFRAIN 
a  T 9  ^— r

-#■
-sien-ne fer _ mé_e ? 

ef-froi Va _ gi_ te 
quelquefo _ li_

Nentends-lu pas,pourtant,m abien ai _ mp_e 
P la i.s ir d’am ourlef-fa  - ce_ rab ien  v i . t e  

• A u .tan t ce soir que de .m ain,m a jo  _ li _ e ! •

Mi _ nuit sonne à 
Mi _ nuit sonne à 
Mi _ nuit sonne à

tous lesclo.chers 
tous lesclo .chers 
tous lesclo .chers

ht-i^b

H 1, ^ l&U JI:̂JtI£ r?B 3Wr F? ?

w
VP bHi ü p zÈE ïzz Z2 Ï Z

3E 19-r &7
- # ■?•? .■y.
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'H : : \  l ' j #J •* I# JLm
Tous les bons bourgeoissontcou-chés. 
E t, pour mieux nous t e . n i r  c a .c h e s ,  
Il n’est point de si g ro s pé - chés

E V ajnour ca -  r il  - Ion 
Là haut, pas une e _ toi 

Quand les l è - v r e s  se don

- à - * -

îui le  ver .  r a ?  p e r . 
a  lune au ciel 

Que l ’am our ne

ne.
le se
ne ni p ar.

J I ; e J I Jf f
i t

FtSH

r f)Ti f U hêim4 4 - 4 - 4 z r M3H I $ iZ s :
4  n  é . M fr F7 r-s-r Fzr-

Y iy  r ibr ‘T r .i J > i ri m mzi
pas la  m é_ chan  _ 
re s  . s e s  jo  _ li

te .NeViens; des-cends sans plus de fa _ eons ; 
C’es t l 'in s tan t des a .  veux très doux,
Dans les cœ urs les dé.sirs ma _ lins

fais
Des ca _
Dan _ sen t des fa_ran _ do

ne !-  son
le . e s .voi

les;ne !_ don

H É £
m f  I ) r 1rr î

m  m l _ |^ : Um yu , a

ïèm WW -6r=rF=t rT V*F
poco r a i l . é l a r g i s s e z V iv o “guitaresv

# à g Z2ZZ-Sh -03Cat -é-2Z

C’est l ’heure où, sous tous les bal -  co n s , Tous les a _ mou _ reux chan  _
C 'est l ’heure où, sous les baL sers fous, Tous les c h a -g r in s  s’ou _ bli
C 'est l’heure où, sur tous les mou _ lins ^  Tous les b o n .n e ts  s’en - vo

j S I L

te n t ,  
e n t ! 
len t !

^  • . • •

M g #i t ' f f
0 4 # #

L i£L£L

Fw

%U lf  » ; ,  »

V "*■

p r $«711 ; g HEZE :e

•6JÊL # ■ # #  
0 ^ 0 - } - 3 —5 5E_E
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20 au P r in c e  P i e r r e  de  CA H I  NI

S i  le  b o n h e u r  é t a i t  à  v e n d r e

P aro les e t  M usique de
P A U L  M A R I N I E R

%Moixvt- de "Valse

4»« BffîÎQÆf m  I h iipM M 31â :
54F —--------

m f

J JJÜ
-------

1_i=Sa s *  *
p*  " *

? zz 0 E = E:eÏ57
$>■

P lù  m oderato

ma dit, je  ny veux pas c ro i .re ,  
n’a.vez pas vouJu me di _ re

Qu’on peut tout a.voir au.jourd hui 
L’a-dresse ou c e -la  se ven_dait

L’honneur, l’Amour même la 
Et j ’ai vu se moquer et

On
Vous

â
I

* Éü
1

i/  y f  / I f sHS

H y
P  dolce

ddm :<r
33 2ZZ

P - r
•Sf. zr. Zf.

i -  r ~» * '̂-i.itjtj)jijj j)[ j.
Gloire, Qu’il suffit d’y meLtre le p r i x . 
ri _ re Ceux a qui je  la de_man-dai

T r  p  *  «M J - # '  *f J* |

Le Bonheurest-il de ce nombre? Peut on l’acqué_rir a  son 
.A .près ce bonheurquejap-peL le J ’ai couru au nord au mi_

i -»■ - * ■2n -0
i :>

j
C fx r -g|01

S i2I^  p - y
JÊL

f |ÿ-:fT7~r "Crr

T?Valse e mod*?rail.

p i 3 = i =  ~ T ~

Moi qui me d e is o .le  dans lorn - bre 
Sans en trouver u _ ne par _ cel _ le

É g ^ H Î
g re ? Je  voudraistant ne plus pieu _ rer ! 

Pas plus aucomplanlqu’àcre _ dit
Ah! si le bon. 
He _ las!le bon-_ di

n^ttg
f

j j9- m:zPzrà. fTr r -?
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w 1 i i acz
.  heur e .ta it à 
.  heur n’est pas à

Je courrais bien vite en a _ c h e . te r .  
pa_ra_dis là  m’est-il fer.m e'!.

dreven
Ced re .ven

î
% - j r m

f  -9-jjilrr^fTf -F? I f
wi Gsg p l ¥ f ¥ ¥
2Z

¥¥

P 6È~J: •j.rJQTÎJü^ ZZ2P pip.
si grande hâ_te  dy goû _ t e r ! ,  
jam ais ces_ se' devons ai _ m er.

J ’aiOù d re?
d re?

le trouve-t-on sans trop a t - ten 
Mon cœur pourtant faut-il vous l ’ap_ pren N’a

P kiI ÜtÉ ià fil3 ^ %*=*P m s fz

W P -zW 11 f  f  f :àâ-s-
ÛM i

§ H 3 zzz
Pf ¥=±f¥ "P" -P-. 9-.

I k  r i > |U: -o-*-

Cest un tre .s o r  
c’est mal veuiL

Non; pour moi je  ne veux pas tout pren 
Aus _ si,près de vous, je  viens me

d r e , 
d r e . Siren

§É ■Ë=à
T̂ F -V - f  » ;

Æ L J \r . tb » ____ 3■ W . . . F #-
»  F

t e
G

ZZL tt e

iÉ p-f-p.|; - p --f:v4=r
qu’il faut me _ na _ ger 
- le z  me par _ don _ ner

si le bonheur e'_ ta i t  à 
ce bonheur qui n’est pas à

Mais
Car

ven
ven

t  £  t i*  F  £  f^||§Ë!Ë=ÈJ
I P

# æH F p F f Pélargissez
UÊid ,-6-

#■ TS>-7

¥F p-r■y y.
%rail.I •6^

vecvousji _ rais le 
vous seul pou.vez me

P
dre A p a r- ta  _ g e r . 

le don - n e r . A

I- d r e , Oui %&■4L • -e-:m 9-ï
f  l ï

■9-.
cédez^rT Pf £ 4

=gi ~  =  ~  ~  ~ r m n
ra il.

1
ggg -6

ZfcIZ2=r
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22 à Roger VILLACROSE

Barcarolle romantique

Paroles e t  Musique de
P A U L  M A R I N I E R ,

âI Çtfp j  M
at6 i P FT

-0-

TH -0-^

&  O P  ■
1

at
S P Z E3

%
# p p I «• JnH> P p Ég

Ma barque ou, po_ete, il m’a r .  
Lais_sant désorm ais au ri - 
Fuy.ons cet en,nui qui nous

1. 0 _ he'.Margot, près de la ri .  ve Ma barque est là qui vous at _ tend;—
2. Nous allons faire un grand voy.a _ ge Jus _ qu’auplus lointain ho.ri - zon----
3. I « / - ci-bastoutn’estquemen-son _ ge Pour.quoi plus longtempsy res _ter?—

> æ *-#■ - ______ « amm s ►1 fl' 71
H i  7 1 3 iï

P r"l 1 o n Im s s J P 1 N  f
cédez

J ,.. [■■-p.J P p p,
ve De rê_ver a vous si so u _ vent 

_ va - ge Tout sou.ci nous n’empor.te _ rons 
ron _ ge. Le bonheur,en re_ a _ li _ te _

hï ' \p p p ; .vir
A la d e .  ri 

Pour tout b a . ga 
Quedans un son

Tout en allant au gre du vent, 
Que no.trerêve et ma chan.son 
Au fond n’a jamais ex_is _ te

- ri

j  i ■’If > | i j  > f i i  rljl a:
3 S 3Ï ±m 5 E  t= Ew

. iJL JL am w 1 j  V l  - = 3-0-7 $3t-0-T
-0

1 1. 2. 3.Tempo

P j'j t u  >)• m m m ±
rei - ne Vo.guons, char, mes, Sur les flots cal _ m es. 
bel-le ,T out en 
m e. ne Sur les flots bleus Et m ys_te_ri _ eux:

0  - he! M ar.got, la nuit est se . 
0 _ hé! M ar-got, vo.guons,ô ma 
A l.lons, M ar. g o t, où le vent nous

_ve.
dou.ceur Sur les flots b e r . ceurs.-g e . ■

-ge .

P J frïÏÏF^ I a
é  .........0

S att at- jF! F
i A J p Q . : | j - g P. t» Tt ï

Copyrig-fit MCMXL VIL-by Editions Salabert e .a .s . 14779-14811



23

i ..... r. -*' •
Em .  burquez-vous sanscrainte au _ cu - ne Sans le moin
Il pa-rait que les hi _ ron _ del _ les Tout là  - haut,
On pretend que la terre est ron - de ; A _ près tout

dre tour- 
bleu se _

L, ____qu’en sait -

*W i Ï

^  I- ̂ 34-^# j = = = = ^ = ? ^a $f
%r a i l .

i iy^rrp ~ P IM  f-p p ■J’I. L p _ i^ j^
R ê .v e r len .d re  _ ment,Tout doux,au clair de lu

iFF ne. 2 .Nous 
les. 3. I - 
de . 4 .

Nous pourrons en-suite, ô ma 
Le soir s’en vont à ti _ re 

Sui _ vant les ca .p ri _ces de roij ■ ( t ib H M
bru-ne
d’ai-les Ca.cher leurs a _ mours, Margot, faLsons comme el „ 
i on.de Nous a r - ri - ve - rons Peut être au bout du mon -

-m en t___
- jo u r ------

on ?____ mm3jÉÎi $ r 'r-
i E3EZg 2  T

F

 ̂p-pi p p p p ■#
notre esquif gonflant s es toi .  les, Quit-tant la  ter_re sans re _ tour.

J»! fl p P fi p f i - a m
Nous pourrons.parlescieuxsans voi _ les, E -

« îii *at 5

cédez T e m p o ,

■#
0_  he ! M ar.Dans les é -  toi les.No.tre premier baiser d’a .m our-changer, au le.ver du jo u r , -----
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-------m-- la-----J-
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-g o t, voguons dans un rêve Vers le ciel pur Sur des flots d
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*
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Chipolati- Chipolata
SER EN A D E NAPOLI TAINE

Paroles e t  Musique de
PAUL M A RIN IE R

Allegro risoluto

Ha lté £ V
& : ± t

/
# -# = pP^  - .n

i .1 j jj-rj- ^

S5z*zzwo5zt. :e e *±

S7\

# M-L P1
Na-pies s’endort, tic' - toi - le  d’or Au fir_mamentscin-til _ le, L à-haut, 

D’un pas le'_ger, Viens-t’en rê_ver Tous deuxd’amoursmys-ti _ ques L à -b a s ,.
Bien
Tout

ff fTf:.f I jT3|.jrr̂ ^j||pp

r ■ ri  ̂ p r pl ̂

c
/7\P

-ill*'*4 - --- S
'

m J'J - J:| '  p f - f i l r-weJ
De _ jà  la lu _ ne bril _ le. C’est le moment Où chaque amant Sen va, di_vin po _ è .m e , Sou. 

Dans Pom _ bre des por _ ti _ ques. J ’en fais l’a.veu, Ma bourse est peu Car.nie au fond,sans dou_te; Qu’im.
haut 
bas,__

gjji j: r p-rpi j : j ^
i t

iff I u f j l  J  J"' f"' f'p ^ p 3t z=f==r

F S S l p S
_ pi_ rer ten. dre.m ent Pour ceLle qu’il ai 
.p o r . te  si Ton peut Se griser en

U J’p ppi*p».-p»pff^-ftp'p^J1 J* I TT
me. Sous tous les bal.cons A l’en.vi ce sont Refrains et flon_
te! Non point de vin fin , De jus de ra i .  si n Mais du bruit di _rou

4
# EBBx#5# a ~y~a :« s

33pil iS*X - X
-»•W '
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rail.

Y
.Ions, Murmurent:1 Chantons Et se_re_na_dons Pour_qui nous ai.mons? Et moi pour-fions, Soupirs et chansons. Basses,vi.o

vin Des baisers sans fin, Le cœur pleindentrain^bur dessert en _ fin, J  aurai, li.be i-tin , Quelque gai re_fram; ht pour cor-

I 7 l  - AvnrT-r»-Ê
r a i l .

w

Tempo

±
ne Gen -câ _ lima man _ do _ li _ ne Dont la voix siJ ’ai prisme mettre au dia_pa _ son__

_ser le joy.eux fes _ tin___ 7T\ |T ? ]  jTg]A 71777

3E
a tf

^HtTTW yJ ■ FF m±

>r--Js JV* m %ttj^ * *
_ ti _ ment te di _ ra de l’humeur c h a .g r i _ ne, Je,ne. FoinL’amour qui me ta qui rn\7777-  7— 7 — 77 7

—J —JL -#JL

^ 7 ^  r  t a
7

$ A A
*

%
*

Chi_po-la - ta .Chi-po-la _ t i ,ne, Un sou-per de ga _ la:t’of _ fre ma di - vi

f i  %
ÉL *■

7 VV
frisoluto

.1.)____ » A
« —#«

*A P V  -V
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Souhaits de fête

Paroles e t  Musique de
P A U L  M A R I N I E R

A lle g r e tto Moderato

A lleg re tto Pour

A
Z

j «  <(N - r  r 8 :
so

$ $i
at

vo.tre fo _ te j a .vais fait Ce rê.ve sans le",si _ ne _ ri _ es De vous ap_por_ler mon son-

♦
at fmJ

P

i $s 2■IS — ;

En.chas _ se dans des pier.re- hait J ’eusse e'_ te par monts et par vaux, Chez les or__ ri _ es.

5 = S- # ■ev

jB. £L

5 -̂

♦eJ
-fè.vresà  la Pour choLsir par.mi les joy _ auxron _ de Les plus beauxqui fussent au mon.de .

z :I3F a  t e l :■m«y

jam i ■s^
3É
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Moderato
Allegretto

Les per_ les au tou.cher très

zz
:zx

/ p
%  %

rrr

= ï4 XX- # •

J ’aiVous auraient ap.pris que,pour vous,Dont lb -  ri _ ent a tant de c h a r ,  mesdoux,

z»ï
;  jt:e

5 ■#x
Mon a.mour qui près de vous,teL’a - mè-thys_te vous eut con _de'.jà  ver.se bien des la r .  mes .

3E

S rf î

* 42.

Z
le vert pur dune e _ me _ rau _ deTous mes es-poirs auraient chan _ te Dansrô _ de

0 : 1
i 1 = 5 z

x
X
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Moderato

± ar
Di _ a-manls aux feux en - jô _m H ^ r  l c j j  H Ïf t  i Ï -m-at

f
4  Jfc

19-

ÉÉe
r̂ t;̂ iv J' J*  ̂ p'pË S

R u -b is,j’eusse a ,ch e  _ te la-leurs Et des ray.ons et des cou-leurs, Etgain - me

É #■ï a:
1

ÉS B ; ï;Z5 jl

19 i9

* -« ' J ! I q i f p - - p -  ^  p p P I
tout ce - la pour vous Ma _ da - me ! J ai fait ce rê .v e  tout un jour Mais (voy.ez les des-tins per -

i z:
*  . f

* t-G- *

i A J2. MlO :e :z

i Irf-r^r^
Jar _ ri _ ve pourtant les mainsje viens le cœur plein d’a _ mour- f i  _ des) Si vi

I a: ï ms:
f5 ? 3

p ~ f "  j
pc

e - . . f  9 :T9-1- a:

m ar
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Moderato

Allegretto

t
ï t ' p H l f - p - j H 1'
i .* - m

Gar _ dez, en sou_ ve _ nir de

m
3E Z J ï#■

►
1U

-TP4 4
:e 3Œ iï -6 —

1 -6M-

&
UnSon-gez que, si peu que ce soit,chè _ reCe _ ci;c’est peu,pourtant mamm,

ÉPI t eï 3E

É ■:eS îIZ 3 PS3

j, }  J'p J> J' iH v  j>-i..J'pip Pm ■0-

Com-me cha _ que perte est po _Voy-ez sur cet ex .quis des _ sin,fai _ re.or - fè-vre n’eut pu mieux

4* " i~~i m P5

$  î
M

n_ JE
s 31

-O-*-

ê
f  P I P «M 1 ^  P - f iJE"<r

Et quel.ques gout-tes de ro _ se _ e .Ce sont des fleurs de ce ma _ tin- se .  e !

l 3$ 3Z z:
S«J ÎT ° ■y

y  P " - y
Z

P a Z

im

2Z 7= ?8Z 63 E »73

f
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Le bouquet

Musique de ^
JE A N  BUFFIÈRE8Poésie de

PAUL M A R I N IE R

I

Moderato /OMià
■é-*

/ ZT\

g *

Æ. -m-

:e5
X  Allegretto

Tj y p i>Jj=g± ZJÉ.at
Et l’A-vril 

Que de fleurs, t’e'.chappant, jon -
se-me' desVoi-ci ve - nu le temps des flo.rai.sons non _ vel _ les, 

Le bou.quet est trop gros pour tes doigts,mais qu’im _ por _ te!
a

% ± = à ai
*

■#

:ee

t i 3]

bel - le 
.  te

cueil-lir la plus 
passant, nous ap _ por

Je veux ô mon a.mour te
Et voi - ci que le vent, en

fleurs sur nos che-m ins. 
_ chent le sol pou .  dreux

àb 3r
s 7-m-

ra i l •

mâ -, »■ a:

F*iù presto

± ZP sz
Blu.ets, jas_ mins, li_ las, lys. 
Re _ pa_rons le malheur, fi -

Et faire un gros bouquet pour tes pe _ ti _ tes 
Un long fil de la Vierge er _ rant sur tes che _ veux —

mains__

Jr ' H  J | T jr*a
ii ï

docen  _eras

0
- »TF
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rail, ad lib. Più animate

Ji V  J'lf J J » I > * V IP
et ro.ses tre _ miè _ res, Cueillons tout, si tu veux,fleurs des près,fleurs des bois 

_ons les fleurs bien vi _ te , Mais le fil s’est rompu, pous .  sière en maints en.droits,

t- - h - J * '  )  J 1

GrLsons nous, 
Le bou.quet

m
a 5V i  -"rmf=:=53 w—g

suivez r f cres _

É
0

%j ?! = = ?Ï = ï $

*I? Tempo
*

0at
au plus tôt de leurs senteurspre _ miè _ res, 
est trop gros et ta main trop pe .  ti _ te

Chaque fleur est un rêve et n’e'.clot pas deux fois---- o /
Et les fleurs, s’e'.pandant, glis.sent en.tre tes doigts—

•'i ih ig
ro/Z.en .  dod i-m i . nu _-  cen _ do

I

Jï a$ aï
y

Allegretto

;at
Lais-sons des ‘fleurs à ceux qui3 . Al - Ions, con _ ten-tons nous d’un bu-tin plus mo _ des - te

à à0
P >

A.A -VE
*

F
Bornons no _ tre bonheur car Dieu veut qu’il en Et n’en pre_res - tepas-se_ront de _ main__

=5M A

f  >ra il.
■A-

w
A -XX
V

rail. r\.M z

- nons qu’autant qu’en peut te _ nir la main. |

f '1 i j i  j iifii g in u ii i w m ï
ra il. s§ H 5eèï! iîee3ii a:

V
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32 a la  charm ante  d iv e t te  Jane W IL H E M

Avril vainqueur

Paro les e t  Musique de
PAUL M A R IN IE R

ÆteTTTtf-̂ .. .«
9J

f p  doux et léger a la main droite 
le chant bien marquéa la gauche

J t

A
Voi _ ci le temps Le jo li temps Des a-mours nou _ vel _

# s tS = S S S

P ?
JL

H 19-t

£
-#■ -0-, s *

G est m
*•J

- les. pria - temps Le gai p rin tem p s Qui trou-ble les cer _ vel les.

& = $ jêL

- t teJ

* 777

Vieilles a _ mours_ Des an .ciens jours sont tou -tes  mor _ tes El

1 & -

±

JB- *1
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g  ax

#
H * J t j:s . T ' W B ms

pour l’A _ vril, tou - jours, Sou-vrent les L’a.mour est u _ ne chan­tes.per

mm

j  7 i  ....

P -  f  »p
£ - V f

• J T -!
§ m9—

Z I
arr

r a i l .

s M j = r - I f  F

J> •? ,\ J .«'• ^  f; j = p
-son, 11 faut un cou.plet pour cha.que sal _ son; Ou - vre ta por.te, Su _ zon, Car la lu _ ne

r ..p j i» n

Wi~f f.; :ezt = i

fffi.i- J1

^ * r f . . . i  c:

s i 3 = 5

penche à l’ho.ri _ zon___

mt. êf  f à
t

p— if—fS.f— - t , :=y  P ■> •>:

p i i ü

±-3-1 l  3±=±
1

# i=m
Je viens da.voir Brune à l’œil noir Pour maî-tres-se fol

- n f - r Î . MTqTsf
t—9 r H r p r Hr rFfT iÈ ^^jm

- le; Au re _ nou _veau Vite, il

zJl-.y. «h ,
+ * — ------- ——  MLJ).I  ̂■■ p - |rK—Jill$ IÜ * f?

me faut Vo.tre blonde au_re_ o Yeux moins trou,le.

£m Ff -#-=■ f r f - r
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mm
-blants Charment au temps Des nuits pro _ fon _

j ‘ i ‘ r  r f
■»■. r ! r t

0  ~T$ t .P  ms
Mais je rêve au prin _

r J- L ü zi

- des,

i f  i f  fL x  | i

a. •i m«—*
f = t ±

J .  { . v t y :  J> J P P'P'"PP P P l- f - ^
, Des mois_sons bien

P
chan _ son, Il faut un cou -L’a - mour est_ des. ne

m

-plet pour cha.que s ai _ son.
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. m gat

I e I *  f  ir U - U — tM IX T

l_________rail. —  ______________  .

•> b i è  è  p r p i r p p p p i j  ̂ j }
Ou _ vre ta por-te, Su _ zon, Car la lu - ne penche à l’ho _ ri _

f  f .& r
— / - - ■ --iv J-^-4m $e

i 3Si M.'U ftE PEX :rx

# 1 3= S

- zen.
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P

£ « U — E-C

5=5
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É  J1 p p T j
faut - il? Le doux -A _ vril T’in .v i-te  lui me

m  ̂ «hjj~
me. Viens sans

 ̂ F  ^  |3 ^  3 ^  | î  ^
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Que te tar _
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4** dJ 'Ûm )  .V :.-jj
chan _ 1er Ptiisqu’au -jourd ’ hui l ’e _Et quandt ’ai me.Je

ëbM=M ËÉ# , .

T ~
g 2 ?2if ?

H - p - f — -émlü p ü p

l4"" p rrj'i * = * ÊÉ— P - - > ~ E
SQ

gf m .
J i - rai mi _ gnon

PJtz
Vers quel _ qu’au _ Ire beau _fê - le ne,se _ ra

4

m# g #È ? 5

JZ-I « 5^

m m ±

m /.. ï . |
ne !

J  1 j  j l  :

mî ÈÈÊÊm
h b J> r

P p P I
Cou-leur d’Au _ tom _

1
L A -  mour est u _ ne chan -  son II  faut un cou -

P

f " ; , ^ = ë- plet pour cha-que s ai

is ?
f  m JL

t aw

Éî i ~J : £=m
Ou _ vre ta  por -  te , Su _ zon, Car la lu _ ne

s ■t

son.

c S
t = 3 ig3CZ

Î < 1 1 'JE.-M Ka ^ = a î

4 ^  Jh ^  r
penche a lh o -  ri -  zon.

ÈE-d,—r<3 = ±g
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36 à  M a d e m o i s e l l e  S u z a n n e  E L L E N

En cherchant des nids
CH ANSO N

Musique de
PAUL M A R IN IER

Paroles de
E R N E ST  GUSTIN

Mouvt de Valse

% Hl jl a _ iJE ZZH ■9-1-

É iÉ ^ te s É i :r f - f *aw m? mf
Moderato

$*
Par un clair soleil priruta - nier, J ’ai vu deux charmantes fil _ letj.es, Qui de_visaientdansunsen_tier,-

J T . N M  J1 *'■ >  I .  I » ?m
Par,

I
ÊÉ A

mîm ? t -»■-é s=r*7 ? 7r

W1 m -6 — -6 —-6 — -6 —■G- * 2-ôL-
17'

I *  u p  p i ^ - j v i ’ i l t f  f  * j i
_mi les perles des fieu - ret.tes; Dou _ cernent tel un oi _ se _ let Je me suis glisse' tout près del-les, Et

4* 0  g--------------0---- 0$ ï2 * *

W

S = ây  t-f ' m=i î -0 -

4* p p-p
comme un beau page in _ dis _cret

Ému ê*
J ’ai fait ri-sette aux de_moi _ sel-les. En cherchant des nids sous fom _ bra _

*ïlitiw' "
; p j.J.ÿ î / jr m

-6^

f

Mr ttr m Z•fi
3
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O *
-ge, J’ai trou-ve deux bel_ les au bois, Mais le sort est mo_queur par - fois, Cêst

* -0 0
3 -0 -O

t «Je JL JL

f e r r t hl t z 4=1 L r

F
%

mon cœur que j ’ai mis des nids sous fom _ braEn cherchanten geca ge.

%
3 2

H 0 0 TTT /Hp i Fpl 3  2 2 3  2 r j b :
m=  « zmi; ?

32
La blonde ja s a itQ u ’il est doux 
D’ecouter le chant de la brise,
Et d entendre l ’écho jaloux  
Pleurer comme un cœur qui se brise ! ” 
La brune disait à son tour,
“Mon rêve , j ’ose vous le dire,
Serait de cueillir en ce jour 
Les astres du céleste empire !
En cherchant des nids sous l’ombrage 
J’ai trouve' deux belles au bois,
Mais le sort est moqueur parfois;
C est mon coeur que j ’ai mis en cage, 
En cherchant des nids sous l’ombrage.

L’une avait de longs cheveux d’or,
Une taille exquise d abeille,
Elle semblait en ce décor 
Un amour que le jour éveille ;
L’autre avait des cheveux bouclés,
Des attraits purs comme l’aurore,
Ses yeux étaient bleus veloutés,
Sans bruit, je m’approchais encore 
En cherchant des nids sous l’ombrage 
J’ai trouvé deux belles au bois,
Mais le sort est moqueur parfois; 
C’est mon coeur que j ’ai mis en cage, 
En cherchant des nids sous l’ombrage .

4
En écoutant leurs doux aveux
Qui me troublaient d’un doute extrême,
Dans le sentier silencieux
J’ai chanté mon plus beau poème !
Les belles m’ont je té  des fleurs 
Et vite se sont envolées,
Depuis lors je verse des pleurs,
Et jegrène aux vents mes pensées ! 
En cherchant des nids sous l’ombrage 
J’ai trouvé deux belles au bois,
Mais le sort est moqueur parfois;
C’est mon cœur que j ’ai mis en cage, 
En cherchant des nids sous l’ombrage .

E.A.s. 14779



5338 Prenez garde aux yeux bleus
Musique de

PAUL M A R IN IE R
Paroles de

L U C IE N  BOYER,

Mouvî de Valse lent très chanté

H ü y f  J , f j : . -r f  - f  J 1. J\JLÉ! Jt
0 ? 0j i'r t i ' f f F if r 

* i j t É

t rr r t i EF f i

f f h f i h f  | | T  | / i | | f f |  f f f h f f l
i=J#■i = i :

J
Pe ty - » t =/FIN ^

-&*■p-
-6 :zz

■# a
■o-

>,K > ? -
•*~TT -&T-

Desyeux 
Sesyeux 

J ai ro_

D’un bleu ce _ leste et transpa-r e n t ,  
A-vecmes rê.ves é _ to i - lé s !_  

Me venger de sa traJii -  son :

Je l’aLmais pour ses yeux a_do - ra _ blés,
,  te, l’in _ fâ

J’ai vou _ lu, le cœur plein de ran _ eu

( Il par -  lit l’hy.po _ cri 
(Elle a f u i  J r

me,.
ne,

t"J l n  I J t g

[jJ \yè | j^
-&-

~ r i4
- 0- If f  Ifitti s iF¥

3 *r $ed. *%a. $
* T r ; J> -JqzzS

2ZZZ*  ,Æ2Z
Quand je 

( Je l’ai 
I J ’a i re  
( J au. rai s 
(Jau ra ïs

ser-ment! 
vo _ les !..

De trahir un 
On me les a

blésclairs qui semblaient in_ca _ pa 
bleus,doux so .le ils

bien des soirs, sous la

de mon â me,

AuJourde sa mai _ son:lu-de' n e ,

T — T
►

t o
¥

(Sans me ré.pondre il sou_ri _ a i t , 
(Sans rép o n d re  el -  le s o u r i  _ a i t , .  

J’ai d’it ma dou.leurdans un cri !...

Je le
Je la

Mais ses 

I _ ro_
mes?m’aidemati-dais: “ Dis,tu

irèsd’une au -  tre maî-tres  
le  m a i tr è s

sans rien di 
sans r ien  d i

lui
se :vu
se'.in f i

le tu _ er 
la  tu

devu
Dans sesre : ma mer.ci !...te _ nais apu

ree rp u

j . p  » p

•x I Ik ** A

a a . *
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É È J> S  J. . 7TT jF g
............~ tH tp iF  f

yeux disaient...Oui ...mieux que tous les po -  è_ m es E t j y
. ni -  que,ses yeux , ont r a i l - l e  m a d e - tre s -s e  De le u r
yeux a .  do -  res j ’ai c ru  voir u n s o u - r i - r e  E t j ’ai

a ïs ! .
p ris!

croy
me

ri !sou

42.

1P 4e Ê i É É i i f a r f g fm
/M t4 i

w è ê Êè ê Mi=4 ï iïi i ;§
$ ed .*

REFRAIN
. Très lent

I J îj.l r  jf' i
L o rs , que tea_drement 
Lors_que ten_drement 
Lors-que ten-drem ent

77~r
B  *

Us vous rendront a-m oureux  ! 
Ils vous rendront a-m oureux  ! 
Ils vous rendront a -m oureux!

Prenez bien garde aux yeux b leu s ,___
Prenez bien garde aux yeux b le u s ,__ i
Prenez bien gardeauxyeux b leu s ,___

) f , J  J  Jf  • J i-JS I
I bf I f-f-

— --------------- 9— 9-m îrrr
:e

VP

6ÉÈÉÉ§MI \ h &1■ ïïï F ?
Sda

J JJi#nnJr irr:i sm
2Z S2Z±

*
Ils promettent du bon-heur,. 
Ils prom ettent du bon-heur,. 
Ils prom ettent du bon-h e u r ,

ils vous re .g a r  _ dent A ces yeux la  prenez g a r
ils vous r e .g a r  _ dent A ces yeux là  prenez g a r
ils vous r e .g a r - d e n t  A ces yeux là  prenez g a r

de !
de!
de!

-O-
-  _ f t I f f i #  ̂  Jii mm m$

z
k î fp'— -r

'  espressYeil«cresc

f t  I iW lj f  ■ Ij f f lpf  tf lf  r - jK ffIjfi l|f m S 4m
%

rr'i J jj
Oui mais ce sont des m enteurs... 
Oui maisce sont des m enteurs... 
Oui mais ce sontdes m enteurs...

J H  IJ J J P i  J l J
Ils ne rêvent nuit et jourQuàvous faire m ourir 
Ils ne rêvent nuit et jourQ uà vous faire m ourir 
Ils ne rêvent nuit e t jourQu’à  vous fa ire  m ourir

E Sm

d a  .  
d’a  _ 
d’a  -

mour !___
mour !___
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Au son des mandolines
V A L SE  ESPAGNOLE

Paroles de
ÉM ILE B E SSIÈ R E

Musique de
PAUL M A R IN IER

Mouvî de Valse
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Je suis la per.le 
Mon cœur n’a ja-mais

de la Cas _ til - le ­
çon, nu de maî.tre

Dont maint pic.ca.dor 
Je suis mon ca-price
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é ^ b l  J I t j É  È UL«J j  *- J  I JS Ü Ü m
a raf .fo  _ le ! 
et mon seul gre

Je dan .se  dès que 
De .m ain , je vous ai _

le so _ leil briUe 
me_ rai peut - ê _tre

En chan _ tant des 
j a  - mais neOù
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Archets, bri.sez vos crins 
T ri-an_ gles et Bas - sons
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airs de bal _ let 
vous ai _ me _ rai

Bâtiez 
Vos joy -0  _ he! Flû-tesChan.tez,
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Brillante
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gais tambou _ rins . 
- eü_ses chan-sons!
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J ’ai - me 
J ’ai - me

la la la la 
la la la la

Tra la la la 
la la la

la la la la 
la la la la

le bruit 
le bruitTra
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Chan_
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doux et bien chantép  ra il. Pêy ■Ghr
$

j  ' - t i  i r r i ^
quand tout s’en _ dort 
quand vient le soir,

pour Ni _ na la Jo 
pour Ni - na la Jo  _ li

Sousli Mais
Mais

-lez
-lez

e
Lee

i y
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P  bien chantéP O . .
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Jend o r, des voix câ 

au doux po - è
li nés Et rêve en _

me Et je  vais
e _ toi . le s  

gri _ se des - poir
les tends

rêveJecœur
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en élargissant Tempo
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C’est
Ten

et te_  ne _ 
sers e _ per_

Ti midequelque a-m ou.reux  
dre.m ent ren_dus,

_ cor Au son des man.do _ li 
voir Le To _ rê_ ro  que j ’ai

nés. 
m e . baiMes
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%Tempo

- breux
Émm u mt9t 2Z Fata

chan _ te dans la nuit bru _ ne L’a_mour au clair de la  lu
lent dans le ciel sans voi _ les Et montent vers les e _ toi _ les !

Qui ne!
Vodus
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